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toute la fagefle & le talent qu’on con- 
noît à MM. Grandclas& Defcemet, qu’i 1 
faut lire tous les autres détails relatifs a 
cette opération. Ils le terminent en di- 
tant, qu'ils croyent que l’opération dé M. 
Sigault eft fans danger pour la vie des 
malades, qu’il ne s’agit que d’ouvrir les 
tégumens, couper le ligament qui eft au- 
devant de la fymphife & la fubftance li- 
gamento - cartilagincpfe qui unit les os 

pubis ; -que dans cette opération on ne 
rifque que douvrif un petit rameau de 
l’arteré hônteuiè externe qui fournit peu 
de fangj que ce qu’il y avoit de plus à 
craindre étoit que la fymphife ne pût fe 
reflbuder & que le fujet ne pût mar¬ 
cher 5 niais que l’expérience de la femme 
Souchot, fujet rachitique.&'éacochyme, 
haute de trois pieds Huit pouces, ayant 

ration préférable à l’opération céfarienne, 
& on invite l'Auteur à la perfectionner. 

La Faculté de Médecine connoiflant 
tout le prix & l’importance de la décou¬ 
verte de M. Sigàult, a cru devoir s’en oc¬ 
cuper d’une maniéré fpéciale,& donner 
à fon Auteur un témoignage de fa fa- 
tisfaélion & de fon eftime. En confé- 
quence , elle a arrêté que furie revers des 
jettons d’argent du Doyen qu’elle eftdans 
i’üfage de faire frapper, il y ait cette 
fpiscette infeription. Ann. 1768. sect. 

i S 777. Pt FEC, ü FEMCiT. V D. N SIGAULT ,*D; 
M. P. Juvit D. Alph. le Roy, D.M.P. 
c’eft-à-dire, quen ij68,M. Sigault , Mé¬ 
decin de la Faculté de.Paris, inventa b pro-. 
pofa la feâlion de là fy mphife du pubis, b qu’en 

Faculté. 

La Faculté a remis cent de ces jettons; 
à M. Sigault, &5oàM.le Roy^Lafenime 
Souchot , fur laquelle l’opération- a été 
faite, & qui par-là eft devenue pour'la 
Faculté un objet intéreflant & cher, a 
été encore celui de fes bienfaits. Cette 
Compagnie a regretté de ne pouvoir pas 
lui faire une penfion annuelle , mais elle; 
a ordonné qu’il lui feroit remis une fotri¬ 
me modique pour fubvenrà fes béfoins. 
C’eft ainfiquela Faculté de Médecine,qui' 
s’eft toujours montrée l’amie dé l’huma¬ 
nité, des talèns & dés vertus , a couronné 1 
la découverte faite par un de fes mem- 


NOUVELLES EN MÉDECINE. 
L’Acàdémie des Sciences, Arts & Bel¬ 
les-Lettres -de Dijon propofe pour fujet 

queftion (uivante : ^ 

Déterminer ce que c’eft qu'un fpécifique b 
les qualités que doit avoir un remede de ce 
genreIndiquer^ ceux^ que l’expérience a fait 

pofçr la méthode àjuivre dans leur ufage. En. 
fin , défigner les maladies cqntre lefquelles on 
encore d^fpécifyues. 

con'cou°t! 1 r\ r Tpnï 1 feïonîâSt av« 
les formalités ordinaires, à M. Marct, 
Doéieur en^Médecine,.Secrétaire perpé- 

avoit propofé pour 1777. Il confifte*à i 
Déterminer latiion des acides fur les. hui¬ 
les, le m d écha d ”jf™ de leur embinaifon , G la 

en résultent. 

L'Académie invite lés Chymiftes, ainfî 
qu’elle l’avoit déjà fait, à indiquer les pro- 

nouvelles comportions ; à exposer leurs 
propriétés générales, & à défigner leurs 

remplirent pas 

problème, elle adjugera le Prix à celui 
qui en aura le mieux traité une des prin- 

HP 

ques Provinces voifines ,Jous le nom de puftu- 
le maligne; qu’on en défigne les caufes» b 
qu on établijfe , fur l’obfervation , la méthodé 

Et celui du Prix extr. de 7781 confifte à.* 
Défigner les plantes véneneufes blés inu¬ 
tiles qui infeÜent fouvent les prairies en cette 
Province ( de Bourgogne ) b diminuent leur 
fertilité 5 b indiquer les moyens les plus avan¬ 
tageux f en fubfiituer de fàlubres b d’utiles, 
de maniéré que le bétail y trouve une nourri¬ 
ture faine b abondante. 

Les Mémoires feront remis avant le 
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àç Tes prix une queftion âu(Ti iritércfljtnte 
que U fuiv-ante. Cette. Société dit >• dans 
ion programme : n i 

» Des expériences aufli malheureufes 
*• que multipliées ont excité lé zele des 
*> Médecins-de la Faculté de P^ris ? J'«t- 
'»» tentiçn du public & la vigilance dtf 
», Gouvernement fur' les ultenfiles dé 
s> cilifme. On a réconpu que ’lq cuivre & 
** le plom'h, quoique les plus pernicîeûf 
«dans lu (âge /n école tft pas les Véuls à re- 
» doûfer & à réforméi i due l'étain com¬ 
te mun, la poterie verniflceMa plus grot 
»• fiere, les terres brünes.» les prétendues 
»> fayances d’Angleterre , avoiçtn béan¬ 
te coup d’inconvemens nùifrbles à lâfan- 
te.té, que lé fer-blanc même pourroiç 
» n’en £tre pas towjotirs . totalement 

»» La ^Société libre d’Emulation a re- 
»> gardé cet objet comme un de ceux qui 
•> méritbient le plus de considération ; en 
» conféquence, elle a réfolu de corifacrer 
n une fomme de poo livres, à l’encpurage- 
» ment des recherches & des épreuves 
» relatives à cet objet. Elle propofé le 
•» fujet fuivant : 

»Trouver une matière ou une comvofum quel- 


cuivre, du vlomb , des étamages, couvertes, 
ou vernis ordinaires , G* quifoient aujfifolides 
(f moins chers , s’il ejl pojjible , que les uf- 
’ r files dufage\ 

«Les concurrens font.abfolument libres 
fur le choix des matières , pourvu qu’ils 
rempliffent les conditions fuivantes qui 

» i°. De^jsréfenter ^our modèles quel- 

Si" “imites rbràifiéresT&c, 11 afin 
que la Société puiffeles foumettre à l’ef- 

» so. De décrire, dans un Mémoire 
clair & détaillé,' la compofîtion de la ma¬ 
tière , le procédé de là fabrication , de la 




.rainâttelFishdirtWï * a u ' â " 

. D'envoyer des échantillons dtsina- 
tieres premières ..afin que-fi les sxpérien* 
ces ne réuHilfoicnt pas , les Auteurs ne 
jrnüjém PAS dire que l'on s'eli trompé fur 
. De meure fur üftm.orklesrît.nsé, 
jjillet. «cktéquu contiendra. Ica nom; 

fe faire connoitre directement ni indr- 
.«ftemenfêyant le jugement. 

» to. D’envoyer le tout, franqdeporr, 
au Jiureau Royal de GOrretpondahoé gé¬ 
nérale, rue des Dcux-P.ortes S. Sauveur, à 
Paris , avant le. 1 er. Juillet ,r779ntf,e 
prix fera délivré à la féance. publique du 
mois de Dcccnibrefuivant. 

» Cesçqndjtionsfoint detigueuwen les 
rempliflant, toutes; petfonnes feront ad* 
miles au concours, excepté des Officiers 
& Commiffairesde la ; Société .fcceux de 
fe^ membresqüi.vQtett)Htidans:les affem* 
b)é« où Son adjugera Iftprix-.. 




La Faculté de Médecine vient de 
perdte un dé fes Membres , aufli recom¬ 
mandable parles vertus que par fes tra¬ 
vaux. C'efl M.Maiouin, mort a Verfailles, 
le dernier du mois Sé Décembre 1777. Il 
a laiiïé les ouvrages fuivans : 

Traite’ ve Chyme , contenant la manière 
de préparer les remedes qui font le plus en 
ufage dans la pratique de la Médecine. A Paris, 
chez Cavelier. 1714 in 12. 

Lettres d'un Médecin de Montpellier i un 
Médecin de Paris, pourfervir dê réponfe d la 
critique du Traité de Chymie deM■ MALOtrnt. 
Première Se fécondé édit. A Paris, chez le 
même Lib. À73 j. in-**- ; 

Çé la méthode de les employer pour la guérifon 
des maladies. A Paris, chez d’Heurjr.^so* 

inférés parmi ceux de l’Académie Royale 
des Sciences, qui font: 

Expériences qui découvrent l analogie: 
entre l'étain &• le zinc , an. 1742. page 76. 

ObserVatiohs fur U Zinc, le. Mém, 
an. 174; ,'pag. 70. 



Oas.fur le Zinc. je. Mém'. an. 1744, 
^ f) bs? far le Sel de la chaux , an. 1745, 

Analyse des Eaux favoneufes de Plom - 
iieres , an. p. /op. . 
r Histoire dés maladies épidémiques obfer- 
vées-à^Paris ,-en même tpms que la tempéra¬ 
ture de l’air , pendant les 'années 1746 , ’4 7> 
48 ,49 y 50 , *1, sr ?. f 3 i 54 v & qu’on 
trouve dans.-le» ; volumes de l’Academie 
Royale des Sciences-, à chàciine de ces 

- .IExbbriehcés faites au fuiet de >la maladie 
des chevaux , fidmméeM morue, ibid. an.176^ 

P hESCRifTtON 'des Arts du^Meunterïlàu- 
langer b-Verkicelier, pàrm/céuxde ^Aca¬ 
démie d«s Sciences. *On- trouve encorè 
dans l’Hiftoire- de cette Académie,-an. 
*740, p. 61 , des obfërvatîôfts de M. Ma- 
louiiî for l'unfon du-mercure avec l'anti¬ 
moine, L’étain 8ile plomb. 

? -Il donna en 1758-, la même édition dq 
Traité des corps fondes G* des fluides qu’avoit 
publié Charles-Malouin foripere>en vptS, 
ayec^beaucoup l d-*augmentaiions ajoutées 

' *1 avoir préparé' tous'tés articles de 
Ch y mie qui dévoient fe trouverdans l’En¬ 
cyclopédie.'Mais’ ori ,n’en trouve de lui 
que dans les deux premiers volumes. 

Profefleur dé la Facilité de Médecine dç 
Paris , Letféür Profefleür du Roi en Mé¬ 
decine au Collège Royal de France, 
Cenfeur Royal de l’Académie Royale des 
Sciehcès de Parjs^ Scc^ 
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Tà 6 -l'b av de Véconomieanimale , ou 1 *« canaux oueuxatr 

I It V.l’. a .?: a 5 e m; 

main ,■ par M. GrossiN Dvh'avmb , Doc¬ 
teur en -Médecine des Facultés de ,Paris G* 
de Montpellier , G-c, ' O'n y 'a joint un mé- : 
moiré Air les diflbtVàiis de la pierre, 
avec- une -lettré fur-îé -trarfèfnént' de la 
rage. 4 Paris 1778 chez-Cellot-, Imori- 
meur-Libraire, rue Dauphine. • in-if de 
}8; nages. Prix î-liv. 

C eft l’édition frjnÇoire du 'Cdnfpefiùs 
aecononaa àniihalis qui a paru chez 
le meme üibrëireën 1777 , & qub neniè 
avons- annoncé 'dans ■ lë ii a . 3 j dé cette 


année. Nous'n’avons rien à àj’otiterà ce 
que nous avons dit de l’édition latine j 
nous ferons remarquer feulement que 
celle-ci contient, de plus ,, le mémoire 
fur les diflolvans de la pierre&c. 

Phys ica hominis Janfffù explicatif 
funâionum corporis humarii, auâloreNtcoiAo 
JkOZLOT , Regis confihario G* medico , trc. 
A Nancy, chez Bachot, & fe trouvé à 
Paris éhez Didot, & ; à Stralbourg chez 
Kœnig, Libraires.’ ipyZih-8 0 . de 141» 

ê’eft un autre traité de Philologie oji 
Ion trouve lë tableau des découvertes 
modernes , très- prôpte à retracer Jcs 
miëilléuts principes fur 'cette partie. In¬ 
dépendamment de çë mérite principal, 
l'ouvrage de M. Jadelot en a un autre,' 
c’eft que'la partie typographique y eft fu- 
périeuremenr traitée, & peut aller 'de 
^air^ avec les plus beaux ouvrages de 

Dis sert Ati 6ns fur 1‘organe de l'ouiê 
de J homme, des reptiles'; des poiffohs. Par. 
M. Geoffroy , Doreur-Régent de la 
Faculté de Médecine, & Membre de la 
Société Royale de Médecine. A Amfter- 
dam, & fe trouve à Paris chez Cavelier » 
Libraire, rue S. Jacques. 1778 UZ°. de 
tji pages. Prix, 2 hv. 

’ l 7Sl > M.'Geoffroi lut un- Mémoire 
à 1 Academie des Seiches, dans lequel 
il demohrta l’organe dé 1 ouie <ies poil- 
fons. Debuis cëtte époque, MM. Camper.’ 
Sr Vicqd Azyr ont donné l’anatomie du 
meme organe. On ne peut refufer à M.' 
Geoffroi I honneûr d’avoir démontré fa 

nécelfaire à ce.fens, que fa délicatefle,' 
les canaux bfféüx i travers lefquéls il 
pafle, & la graiffe qui 'lodvêiiPles dé- 
robe à n 9 s- yeux , âvôient empêché de 
reconnoitre. Le détail que M. Geoffroi 
publie aujourd’hui, tant fur l’orgat\e.dé 

pjus-intti'uaif K inrftcffant, & jùKi/ie 
ptanerrftnt la réputatiort que ce Méde- 
cin^seft acquiie dàiis loui rds'génres' 
qu .1 a traités. On trouve dans celui-ci 
le meme ordre, la même clarté/& la 

; meme précifion qui caraétérifent tous les 
Ji Çiivrages de cet Auteur, 1 " 
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Stockholm , 17;*, in- 8^. Ce volume ren¬ 
ferme vingt dili'ertations, dont les titres 
font : Novaplantarum généra. — Planta hy¬ 
brida.—Obfiacula medicince.—Planta efeu- 
lentajiatria. — Euphorbia.—Materia medica 
5 - ** cr bi ex hyeme.—Odores 


upfalienjis ïfifiens deferiptiones 6r figuras plan- 
tarum minùs eognitarum. Stockholm ,1761, 
ïn-fol.—Decas /L.ibid. 176 $. 

27. Amsnitates Acav. Vol. VI. Ce 
vol. renferme les articles fiiivans: Gene- 

... . ratio ambigena. — Politia navr» - TU r** 

wtanices. —Demonfiraùones plantarum in I medica. — Flora belgica. —, 
wrto upfalienji. — Herbationes upfalienfes ac.: ------ 


_ 

barbarum.—Ouœflio hillorico-naturalis, cui 
- i r. — Hofpita infifa- 


zi. AmntAUVM fpecierum in clâjfes , or- 
• dînes, généra &* fpecies metkodica difpofitio. 

L En C i I 6o P L^nnaus remporta le orbe 
de l’Académie de Peterfbourg dont 


2!s, Disq.vï$itiq de quafiione ab Acad, 
lmp. Sciemiarum Petropol an. n\9- Pro 
pramio proposa, frc. Petropoh, typrs Acad. 
Sri. 1760, in- a. '. , ( „ 

14. A/uiznitatrs Acad. vol. IV e . Sto¬ 
ckholm , t7 sp. in- 8°. Ce volumerenferme 
les diflertations oui ont pour titre : Planta 
■ officinales. —Cenfurafimphcium.— Camsfa- 
' miliaris. —Statïones plantarum. — Flora (•"- 


ca. —Herbatium Amboïnenfe. • 

. ndus.—Ovis.—Mus porcellus. 

rum.—Fungus melitenfis. — Metamorpkofis 
plantarum. —Calendarium fiora-—Flora m- 
pina. •*-Flora Pcdafiina. —Flora Monfpelien - 
fis. — Fundamenta Valetudinis. — Specifîca 
Canadenfium. — Acetaria. —Phalcena bombyx. 
-MigrâtS tates Acad Vol V. Ce 
yef vol. Contient : Morbi expeditionis claf- 
fica 1756- —Febris upfalienjis. —Flora dit- 
nica.-Panis diateticus.-Natura Pelagi.- -Bux- 


:thelmia( b). — Medicamen ta 
Arboretum fuedeum. — Frutet. 
w. Pandora infetforum. — Sem 


botanicï. Infirmio pere- 


...— Macellum oli- 

torium. —Meloe vcficatorius. —Dite ta acidu- 
laris. —Potus coffiea. — Inelriantïa .— Mor- 
fura ferpentum. —Terminé botanici. —Planta 
alfiromeria (c). — Neôtaria florum. —Funda¬ 
menta frudlificationis.—Reformatio Botanices . 
— £ ro J ep f ls P lantarum - — Frudlus efculcnii . 
—Prolepjisplantarum.—Centuria infedlorum. 
— Lignum quaffice. — Raphania. — Généra 


Adolph. Fn 
Prodr.St oc 


p. Clavis medicince du 


Jo. MANTissA-plantaruti} , Stockholm, 
1 767 , même format. 

jr. MantissA plantar. altéraeenerum 
ediiionis VI ,6* fpecierum editionis Æ -Stoc- 
kholm, 1771, w-8^ 

3 2. Tbr/iiini botanici explicati. Leipfic, 

'’acad. Volume Vif. 


Ce feptieme vqlum 

tus pulit 
1 ûfan t 


us polychrefius.' — Hor- 


bi artificum. — Lepra. —Fundamenta ornu 
logica. —Fundamenta entomologia. — Fun^ 
'menta agrofiographice. — Varictas ciborum. 
— Fervmorum o* gelidorum ufus. — Potus 

«*«.«,-* ---;-© l >1 tkea. — Potus ckocolata. — Spiritus frumenti. 

baumia.—Exanthemata viva — Iranfmuta - g — Menthaufus.—Purgantia indigena. — Si- 
tio fiumentorum. — Culinamutaia.—Spigeka g renlacertina fig. (d). — Metamorpkofishuma- 
anthelmia(b). —Médicamenta graveolentia. ||| n a. — Cura generalis. — Ufus mufeorum. 

" —Mundus invifibilis. —Ufus hijloriæ nct- 

turalis. — Neceffitas hiftoriœ naturalis Ruf- 
fice. — Rariora Norvegice —Iter inChinam. 


Ilr (d) Elpcce d’^mphyb 
X 1» figure dan, le* «au* 




Leipfic, i jji 
__ ut boiariicus et. . 

a-J Sïjuitiflis ’binis defcriptas. 


ceaux fur l'Hiftoirc naturelle, 
reflans; l’un eft une Lettre 
' Elvius , fur le prétendu prodig 


forvege q 


ire fur une efpece de Rats 

féVées dans les Mélanges à’Hift. nat. d: M. 
Allcon Dulac.) 

Outre ees écrits ', Linnœus a donné 
plufieurs Mémoires qui ont été inférés 
parmi ceux des principales Académies de 
l’Europe On en rrouve un dans le 7e. 
vol. dés Mémoires de celle.de Peterfbourg 
qui a pour titre , Nitraria conftituta 
Il y en a encore dans les a&es d’Up- 
fal, & qu’on trouve fous ces titres : Orchi- 
dum genus —Lobeliœ Americanœ defcriptio. 
—- Decent nova généra. —Sida fpecies. 

' —Scabiofaflofculisquaârifidis bc.-Pentho- 
rum. — Çyprinuspinnæ ani radiisJ(I , pinnis 
dbentibus anomia. — EUyfia nytlelea. Mais 
l’Académie de Suède (a) eft celle qui en a 
»eçu le- plus grand nombre- 

Les fujets traités par Linnœus dans 
fes Mémoires font les fuivans•• Defcrip- 
tion de la Diane , ( efpece' de mone ou 
guenon. ) -—du Coati, (quadrupède.) —de 

Pic à trois doigts. — du Tangara (oifeau) à 
tête bleue, —du Moineau blanc.— d’une el- 
pece de Loriot , fi g. avec fon nid — de la 
Cigale luifante ou Porte-lanterne de Chine. 


(08) 

t'777, un huitième vol. J & du Renne, —de la Mouche de Vorge. — de la 

1 - Couleuvre de Smolandie—Au PoiJJon doré de 

Chine. — du Lepidium fohis radicalibus pin- 
natis , caulinis lyratis. — du Gàura, ( plante , 
fig.)—du Mirabilis longijlora —d'une Oran- 

ta plante nommée laDayen, Ajenia (£). 
—4e la Pierre préchufe de Paon. — 0 b serf. 
fur un infeéie pétrifié. — fur la caufede l'épi¬ 
le jie dans la Scanie. —furie Haricot de Chine 
& iur Ion ufage contre la pierre & les gra¬ 
viers. — fur la Culture des plantes .— fur la 
plantation des Pins, des Sapins G* des Bou¬ 
leaux . — fur une colle indilfoluble dans 

pons.—fui les pister qui pourraient croî- 


veaux genre* de plantes,. Loejlingia & Mi - 
nuartia (c), enfin des remarques fur les 

L’Académie Royale des Science* de 
fur le ÇyciJ circinalis , qui n’eft pas encore 

Linnœus, eft encore, l’éditeur de quel¬ 
ques ouvrages pofthume*, de celui d‘Artç - 
ai [d) fur les poilfons, de ceux d'HaJJelquifl 
& Loejiing , deux de fes éleves qui s’é-s 
toient déjà diftingués dans la carrière de 
leur maître. L’un a pour titre, Iter Palcejli- 
num; l’autre, Iter Hifpanicum. Ces deux 
ouvrages , compofés principalement de 
lettres adreflees à Linnœus, ont été pu¬ 
bliés .d’abord en Suédois,, à Stockholm, 
le premier en 17*7» l’autre en i7c8. Les 
voyages de Loening ont été traduits èn 
Ailcmand, & publies à Berlin en 1766; 
ceux d’Haflelquift ont été traduits en - 
François & publiés à Paris en 1 769 , chez 
r 5augrain,en 1 vol. în-iz.lbus le titre de 
Voyages dans le Levant , par Fred. HalTel- 


diftingué*. 


fckthytl&gia five opéra omni'a 


On foufcrit pour la Galette de fanté > che^ Mequiguou Veiné.» Lib. rue des Cordeliers . Le prix 
âè l'abonnement pour Vannée eft de $ liv. 12 fols. Port franc partout le Royaume. 
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la nouvelle opération, fe réduifent pref- 
que à rien, ou qu’ils peuvent être rem¬ 
placés par d'autres moyens. 

On remarque, dans cet écrit, les mê¬ 
mes défauts que nous avons reprochés à 
ceux qui ont écrit contre l’opération de 
la fymphife du pubis, c. à- d. une paflion 

-narquée d’en affoiblir le mérite $ un 

capital de logique , qui eft d’argu- 
r contre les faits, de conclure des 

corps vivant, & d’un cas particulier pour 
le général. Comme on ne fauroit calculer 
la force des mufcles qui chaffent l’enfant, 
ni déterminer jufqu’à quel point un cercle 

s’étendre lorfqu’il eft domJ de^la vie, 
de la chaleur convenable & abbreuvé 
d’une humidité abondante, ©n eft réduit 
à s’en tenir aux faits qu’on obferve fur le 
corps vivant. 

M. B. paroît s’être plu à faire un latin 
très-aifé, quelquefois même un peu bar¬ 
bare , vraifemblablement pour être en¬ 
tendu d’un plus grand nombre de le&eurs, 
mais, avec cette précaution même, on 
rjfque de devenir ôbfcur, lorfqu’on né¬ 
glige trop le ftyle. Par exemple , on 
entendra bien cette phrafe : Quœ Jî 
non ita Jînt , partum difficilem causare po- 
terunt ; ainfî que cette autre (p. 3 y ) ,fec- 
tloncm nempè pmphifisojfium pubis... feâlioni 

PRACTICABILEfil VOCife - . 

rw- Mais nous doutons fort qu’on puifle. 
entendre celle-ci, ( p. y s ). Tamen ratebit 
quôd illam ( feôlionem ) confiderans , non tan-. 
tiim non parallelam operationi cœfareæ ju-. 
ticet , fed cepuê imô longé plures fecùm 


'j>r 




es inconvenientias affir- 

, - : - J . ore -les tresjinifkijjimi Chirurgî 

de la page 50 , que nous avouons n’avoir 
pas pu entendrej & il paroît évident, ou 
que l’Auteur a vouluiaire une plaifante- 
rie, fur le ton de Moliere, & tourner en ri¬ 
dicule ceux qui foutiennent des thèfes en 
latin contre l’opération delà fymphife, 
ou qu’il a un peu trop négligé la forme , 
pour s’occuper du fond. Du refte, on 
apprend de Bretagne que l’opération de 
la fymphife du pubis a été pratiquée fort 
heurculejnent à S. Paul-de-Léon. 


re des bandages. A Paris, chez Pan- 
cn.uucke, Hôtel de Thou, rue des Poite- 
vinsj & chez l’Auteur, place du College 
des Quatre-Nations. 1778. in- 4 0 . de 34 p. 

aVeCÉg ' AVIS. 

Le fieurde la Salle,ancien Chirurgien, 
major dans les Hôpitaux des armées du 
Roi, vient de publier un Mémoire inftruc- 
tif fur les vertus des efpeces petiorales , lé- 
chiques bc , auxquelles il a donné le nom 
de Thé nouveau des Dames. Ayant voulu 
nous aflurer, par nous-mêmes, des plan¬ 
tes que le fleur de la Salle employé, neus 
avons reconnu que dans les efpeces dont 
il eft querftion, il n’y en a que ae très-foi- 
nes, & que l’avantage qui réfulte de leur 
ufage, confifte dans leur choix, l’Auteur 
ayant eu foin de mettre les aromatiques en 
très-petite quantité. Il réfulte de ce choix 
un mélange dont l’infufion théifbrmc eft 
très-agréable, peut remplacer le thé, & 
convenir dans une infinité de circonftan- 
ces où l’on a lieu de redouter celui - ci, 
& ou l’on a befoin de béchiques incififs, 
diaphoniques &c, comme dans les ca- 
tharres, l’aftme humide &c. Il y a beaur 
coup de perfonnes qui en prennent le ma¬ 
tin en place de thé, de caffé , & qui s’en 
trouvent bien. On diftribue ces efpeces 
chez le Sr. de Laville, Epicier-Droguifte, 
rue de l’Arbre-Sec, vis-à-vis la Fontaine. 

Nous croyons devoir avertir le Public 
qu’on diftribue a&uellement à la Foire 
S. Germain, un pain d’épice purgatif, 
capable de donner la mort. Une femme 
qui en a pris eft encore dans le plus grand 

L^eau médicinale, dont on a parlé dans 
les Nos. précédens ,& qu’on diftribue chez 
leSr. Poliflart, M<*. de vin, rueSte.Avoie, 
vient aulfx de caufer la mort à M. de 
Salés , Offi cier de Dragom 
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quefois âttodîns.ll afait ufage de tems en 
tems de la pulpe de eaffc. Les fangfues 
ont été appliquées à l'anus. Il a pris des 
• délayans & prés d’une vingtaine de bains. 
Il vient de quitter le lai 
.pris cinq ou iix femaines 


It ne fe^plaint pjus de^incommoditéque 
doit.; elIeSI font devenues^ plus^molles , 

Il a repris les alimens folidês qu’il avoit 
: quittés, & fés forces s’feri trouvent mieux > 
cependant elles ont baiffé au point qu’il 
n’oferoit marcher fans bâton. Quoique 
mangeant aflez> il màigtii- beaucoup, & 
n.e dort prefque pas.Jl eft d-égouté,,maîs 
H a envie de manger de tout ; il a l’efto- 
niac embarraffé ; la digeftion eft lente i’il 
1 a beaucoup de vbnts. 
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lecoccix, un boutoi? foliée, delà lon- 
' ^tieur & grofl’eur de la 'moitié d’un gland 

ion volume eft Un ^eu diminué j mais il 

dé ru de (Te & de racorniflement aux mem- 
terde f anus. ^ ^ C f 


malade fént habitucllem 
ur qui lui femble oartir dp 
itend le long de F 


fécherefle dans toute la poitrine, & une 
elpece de défaillance prefque habituelle. 
1 Les douleurs^que le ^malade reftent le 

lui femble que par ces fridions les glaires 
fe détachent plus facilement. 

Salignier, Médecin. 
filous invitons M. de Villiers à vouloir lien 
donner de nouveau fesconfeüs. Us ne peuvent 
manquer d'être fruâu&ux. 

NOUVELLES ÉN MÉDECINE. 
Notice des Hommes les plus célébrés de 
la Faculté de Médecine en l'Univerfué de Paris , 
J ~ o, jufqu’en 1750 ( inclufivement ), 

- j. partie) du manufcrit 


■édigée par M. 
iur- Régent de. 
tz B. Morin, 
lint Jacques. 


e ( en plus grande 
1 M. Thomas-Ber 


la même Faculté. A 


me, juIqu’A la fin 
i i e u*d iTXV nTmç 1 j 




à la tête de chaque époque 
mention des Ecoles de Méd< 

; anciennes & les plus célébrés 
de celles de Cordoue, de S 
Montpellier ( cette derniere a à-peu- 
près la même date que celle de Paris ; ) 
.cet écrit eft fait pour fervir de fuite & de 
‘ tomplément à 1 Hiftoire abrégée de la Fa¬ 
culté , que l’Auteur avoit donnée fous le 
titre d 'Eloge Bijlorique de la Faculté , impri¬ 
mée en 1773 , chez Butard. 

Observations fa différens moyens pro¬ 
pres d. combattre l'es jîevres putrides £> mali¬ 
gnes , à préserver de leur contagion ; par 
M. J. B. D. M. A Amfterdam, & fe trouve 


De Imprimerie de la Veuve BAL LARD , t 
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^Lemafdc mâchoire réffemble à toutes 
les maladies capables de fe ttanfmettre, 
qui étant une fois formées & déclarées 
pat une combinüifon de caufes quelcon¬ 
ques, prefque toujours ignorées, fe lounen- 
nent iufqu à ce qu'on prenne les mefures 
convenables pour les faire celfer. Ce mal 
fut obfetvé. pour là première fois, en Eu¬ 
rope, à l’Hôpital de Kuttenberg, apres 
l’aétion de Chotufitz, parmi les troupes du 
Roi de Prude, & n’eft peut être pas en¬ 
core éteint. Les hommes les plus legere- 


ftirent les recours les plus puiffans qu’on 
pût employer. M. Bajon affure que lu- 
fage des fudorifiques ert encore préféra¬ 
ble en Amérique. L'expérience feule peut 
décider quels font de ces remedes ceux 
qui méritent la préférence. Mais ce qu'il 
y auroit de très-important pour les Colo¬ 
nies , feroit la découverte d’un préfer- 
vatif > fur tout pour les nouveaux nés. 
La maladie s’eft tellement répandue dans 
plufieiirs endroits de l”Amérique, qu’elle: 
y attaque jufqu’aux chevaux. 

Cette marche & toutes ces Angularités 
annoncent donc une caufe commune qui 
agit plus facilement fur les nouveaux nés 
que fur les adultes, mais qui n’attaque 
ces derniers que lorfqu’une circonftance, 
telle qu’une blefiure, peut donner accès 
au principe de la maladie. Nous ne pou¬ 
vons pas nous perfuader que l'air puiflfe 
en être la caufe ou le véhicule; mais il 
eft très - probable qu’elle ne fe répand 
que par des foyers de contagion. D’après 
cette idée , qu’on ne donne, ici que 

expérience bien* Ample à tenter en Amé¬ 
rique, dans les lieux où la maladie régné ; 
ce feroit de faire accoucher r “- 


: 


ro unfân q hi‘ 


fulpeété d’ihfeétion. 

kiftoriqueje la 
par ordre alphabétique 


_ .. ...ibérique pour fervir à l’hij 

, efcience , É> à celle des Médecins , . 

Anatomijles, Boraniftes , Chymijles O Chirur¬ 
giens de toutes les Nations ; par M S . F.loy , 
Cenfeiller - Médecin ordinaire de Son Alt. R. 
Monfsigneur le Duc Charles de Lorraine 
de Bar, G* Médecin - Penfionnaire de la 
" de Mons ; en 4 vol. in -4° Prix ; 6 liv. 


Chaque vol. c_-- 

les d impreflton. A Mons, chez Hoyoir, 
lmp. Libraire. 

Ce Libraire donne avis que l’ouvrage 
fera en vente, dans le courant du mois 
prochain. Il prie ceux qui voudroient fe 
le procurer , de lui en donner avis direct 


Le Parfait Boulanger, ou Traité com- 

T J!!t v 1 t Si 

, Ebnd% Colléà 

. ! , d: l'Académie fes 

Sciences de Rouen &■ de Lyon, Démonjlm- 
leur d'kijloire naturelle, A Paris, de l’Impri¬ 
merie Royale, & fe trouve chez Monory, 
Lib. rue de la Comédie - Franjoife. 1778. 


tel Royal des Inv 
de Pharmacie de 


e6 3 8pag. 

Mf.momn fur m nouveau moyen 
’ ’ " ’ :r M. l'Abbé 

"'P* 


de fe 


, . .. .a foudre i f t 

Aholon, de Sî. Lamarre, . 

Théologie, au Séminaire de Bepiers. L . .. 
pellier, de l’Imprimerie de Jean Martel. 
1777. «1-4“. de 30 pag. 

RIoweau Mauege méchanique, propojt 
pour les paralytiques, rhumatijmcs, gouttes , 

maîâfiaoùHj 




■ 


&c. par M. Ch. 


u. Avocat enParlement , Ing 

rue S. Severin , & chez Defnos, Lib. 
S. Jacques. 1778. in- 8*. de 2.3 pages, 


ie de la Veuve BAL LARD, rue des Matliurins, 1778. 
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SUPPLÉMENT AU No. a* DE LA GAZETTE DE SANTÉ, 

REFLEXIONS far deux Mémoires I cultés que préfcntoientOes hernies à coif. 






















quelque cas rare exige la fous^çuilîè, 
vaut mieux la fixer au reffort plat 8e m ( 
Ce cache dans mon bandage ombilical^ 
Ce rdTort, produit un, effet plus sûr & plus 
.durable que les cordes à boyau , qui, font 
fufcepcibles de s’allonger & de fe raccour- 

^ L’Auteur veut remédier aux dérange' 
jmens de la pelotte vers l’os des ifles, ou 
vers le pubis, en la ramenant fur l'anneau 
par une vis de rapel- Ce dérangement eft 
/are, lorfque le bandage eft bien fait. Si 
cependant la fituation , l'embonpoint ou 
. . la maigreur l'avoit produit 3 il leroit plus 
impie de faire un autre bandage, ou d? 
ten|r la pelotte plus large ou la courbure 
de la portion du cercle demi circulaifç 
plusou moins longue. Lorfque le bandage 
eft double , la fimple crémailliere entre 
les deux pelottes peut produire le même 
effet, & les fixer plus ioli dément. D’aile 
leurs, cette méchanique dérange le point 
£xe qu'il eft fi effentiel de maintenir pour 
©durer l’effet du bandage fur la partie où 
toute fon aéiion doit fe réunir. 

Le même inconvénient a lieu dans la 
prétendue corre&ion que l’Auteur fait 
pour empêcher l’élévation ou l’abaiffe- 
ment de la portion du cerçfe qui recouvre 
la hanche ,& qu’il prétend fixer au moyeu 
«d’un pignon ,compofé de j à <5 pièces, qui 
permet à la partie moyenne du cercle de 
.s’élever ou de s’abaifler fans la pelotte. 
Mais on ne voit pas comment la pelotte 
pourra être fixée parce moyen, & com- 
jnent fon aéfcion fera confiante. P’ailleùrs 
la partie inférieure de la pelotte ne com¬ 
prime fuffifarïiment, comme le dit l’Au¬ 
teur , que lorfque la force.de la compref- 
fion eft proportionnée à celle de l’impul- 

, Un inconvénient encore plus frappant 
dans ce bandage compliqué, & qu’il 
«eft pas pofiihle de paffer lous filence, 
C’ellle rifque delà rentréeo,u du renver- 

îa pelotte, qui conféquemmenccomprime 
la partie fupérieure de l’anneau. Cette 
difpofition facilite fîngulieremcnt la fbr- 
tie des parties. L’Àuteur auroit dufentir 
- que ce vice joint à celui de la compref- 
hon^de la : pelotte fur l’os pubis s’oppofe 
néceffairement à fa réa&ion fur l'anneau* 
le feu! effet défirahle dans un bandage ,8e 
qui mérite toute L’attention de l’Artifte. 

Q l, <”que M Arnaud ait dit dans fon. 

. T. ra ftç.,des hernies, Tome I, p. 1 66 , que 
la com'preflion qui fe fait à la partie infé¬ 
rieure d'une pelotte par un arc-boutant. 


oblige les parties qui formcnt-Ia hernie.» 
s'échapper par le haut ; il me femble qu'il 
eût été^ plus exaéfc de dire que l’effet de 

!> 1 " " . • i 1 " > d un 

de mauvaife conftmaion, qùr peut avoir 
ttoûs les défauts, lorfqu’il réunit des com¬ 
plications dont ce célébré Opérateur étoic 
l'ennemi * comme pn peut en juger parle 
pufiage où il parle du bandaged'ader. 

» Les plus fimples, dit-il, font préfé- 
9» râbles à tous les autres.'Celi en-dimi- 

« compliquer»». Sil’Aineur des Mémoires 
«Ut fenti ces préceptes * ilnauroit-pasex* 
pofé la partie lüpérieurede la pelotte à 
un défaut que M. Arnaud condamne à la 

' J’ai dit plus haurqu-une pelotte, pour 
produire un bon effet, ne doit avoir dé 
longueur quun pouce & demi , deux fou¬ 
lon de la portion demi-cifeullire du cer- 
cle. Cçttc longueur luffit dans tous les cas- 
|>our sjoppofer à^làfentie des hernies; ainffc 

fes eh proportions ' 

Avant de finir, je m’arrêterai à une ré¬ 
flexion de l’Autéur, fans contredit très- 
judicieufë. » Que deviendra, dit - il, la 
»» mantitèntion préfeme par différens Au- 
9» teurs . J '« J’obferverai qu’il ne doit pas- 
en être queftion ; que les fers qui font luf- 
ceptibles de manutention, font les plus. 

mains ou avec des pinces, c’eft égal, & 
que notre Auteur ffeft pas plus heureux 
dans fon procédé, que le font tous ceux 
quf employent, pour la conftruéliondea 

capab/es^d'être^ manutés. Ces fortes de fers» 

& ne peuvent jamais remplir leurs inten- 

Deux chofes, je le répété, font effen- 
tielles pour la perfection d’un bandage r 

deux joints réunis, 8e heureufement com- 

tout leipoir de l’avantage qu’on en at¬ 
tend , 8e qui déuend dé là maniéré dont? 
les parties dures 8e les parties molles font? ' 
contenues par la portion demi-circulaire*, 
du cercle qui eiribraffe le bàffin, du poinfrî : 


tion l & que j’ai décrit ailleurs.- 
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AVERTISSEMENT. 

MM. les Soufcripteurs de là Galette Je Santé, dont l’abonnement 
finit au'mois de Juillet, font priés de le renouveler inceffam- 
ment, afin de ne point fufpendre l’envol de ces Feuilles. Le prix 
de la foufcription eft de p livres 12 fols pour l’année. 
Les perfonnes qui auront quelqu’obfervation relative à notre 
objet, àfaireinférer dans cette Gazette ,font priéesd’adreffer leurs 
lettres & paquets, francs de port, au Sieur Mequignon , Libraire 4 
rue des Cordeliers, vis-à-Vis S. Côme. 
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lufli-tôt. Or cette épaifleur peut 
n plus confidérable au corps de 
ce qu'au col. 4°. La pofition for- 
an feroit force de faire garder à 
ide pour favorifer l’écoulement 
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rongeoient leurs vêtemens ; i 




tourmentés de convulfions cruelles , dans 
lefquëliés on les laiffoit périr. L’afpeét de 
ces fymptômes détermina M. le P. à atta- 


^er brûfquen , . .. , 

duifoient. Il crut pouvoir; aflurer que 
l'épidemie féroit bteri- tôt combattue. 
Le fuccès répondit à fes efpérances. L’ad* 


miniftration d’un vomitif, à l’inftant de 
l’invafion, à dofes modérées, détruifit l’en¬ 
geance vermineufe & la faburre qui * 


L'épidémie de Louviersparcmètre;le 


prend l’épidémie dès fon origine s il la 
fuit dans fes progrès ^dans.toutes fes^va- ■ 


tes, dans lefquelîes la dourined Hippo¬ 
crate, runiformité de la nature dans fes 
opérations & la méthode curative font 


faifante. C’étoit, Téfotr l'Auteur ,. une . 
fièvre de la clafle des ardentes bilieufes , 
mais maligne r exanthémateufé , miliaire G* 
j>ejlilentielle. Elle avoit déjà enlevé plus 
de 300 viélimes , lorfai ~ ** •- «, 


|oo victimes , lorfque M. le P. ht 
er dans fon Hôpital de féqueftre plus 


& de l’autre, à përfeétioner là méthode 
propre, à combattre la maladie , à ën ob¬ 
server attentivement la marche, les effets. 


les degrés, les nuances* les cqmplications. 


caufe & fon fî'ege pour découvrir plus sû¬ 
rement les moyens de la gùérir; 

La deferiptiotr de cette épidémie 
offre un grlnd nombre d^obferva¬ 
lons particulières, & chaque malade 
fait tableau. Les principaux fymptômes 

méÉ ^ns 


d'ans des colonnes fôparées. Ici le 
peut voir, d’un coup dlœil, fi la nature 
fut fécondée, & comment elle le fut. 
Il peut juger fi le remede fut mal admi- 
' mftre & quelles — *■—- r - <S4 ~- 


Ç’eft ainfi, peut-être qu’on devroit pré- 
fentet toutes les maladies.. 


Après un pareil effai, que l’ordre mé~ 
dical avoir accueilli favorablement 
il étoit important d’obtenir la colleélion 


confécutives que M. 1«^ P. ai 


—--à Caen qa’à^Rouçn. Ce der¬ 

nier travail a été' également protégé par | 

■jMMMjjà I ttft ^téPapproba-. (f. 


le Gouvernement, & a mérité.l’approba¬ 
tion de la Société Royale de Médecine. 

L’Auteura fenti qu’une multitude d’ob* 
fervations ifolées ne. prefenteroit. qu’une 
quantité de faits de pratique,. peu pro¬ 
pres à favorifer les-propres de l’Art;s’il 


n’établifloit, aux yeux des Médecins, le 


cara&ere propre de chaque conftitution, 
s’il ne faifoit entrevoir le.paflage del’une 
à l’autre, [' tehtarive qu’avoit déjà fait 


conftitution avec les caufes fenfiblescpi 


peuvent les produire. De-là, fans doute,, 
la diûribution de ion travail en IV pat- 


prite 7 ü n "fê c où t "e S fcmWent fe 

La première eftdeftinée àSa Topogra- 
phie Méd cale de la Province, genre de 
travail que la Société délire de la part de 
tous fes Affociés & Gorrefpondans, & qui. 

derla defeription des epifémies. ^ 

La fécondé offre l’état des fàifons ctt 
Normandie, dans les années où les ob- 
fervations ont été faites.. 

La troifîéme & quatrième: renferment 
l’objet le plus important, c’eft-à-dire * 1è¬ 
re fui tat des obfervations de l’Auteur & 
de /pltifieurs Médecins diftingués de hn 


jntroduâton, qui offre 


eft précédé d’une 

efïentielles, placées avant la-Jftribution 
particulieie^des différentes contrées delà 


t de Normandie & les caufes de 


les habitans & les 


général & intéreffant des. moeurs ;j du- , 
caraélere de de peuple* fes habitudes mo- 
«>« & phyfiqj.es . 1« caufes générales, 
de 1 alteration des humeurs, & les' mala¬ 
dies qui lui font les plus familières, /..‘b -J 


ns d’air particuliers, cprrefr 









































































loupes, poupes, plaies, ulcérés, galle*;,' 
teignes, fluxions, dartres .vives &c. 

Des intentions auflî louables refteroient 
infruûueufcs fi MM. les Curés autres 


nétiques ; qu.o.n appliqueifur la nuqueduw' 
-col & au bas de l'épine dans les tremble- 
mens du!, corps & les mouvemens épilep- 

Le prix des pointes d’aimant pour les ; 
dents eft de 3 liv. celui des croix magné¬ 
tiques de 6 liv. celui des deux bralleiets 
de 11 liv. ainfi que celui des chaînes pour 
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palais, de celles de Ton voile, de la luette, x * cun en embraflat 
des amygdales *"• M a ' !m a,,flî 

devoir parler' di_ .. 

celles du nez, qui par leur -. 

avec les premières parties peuvent éten¬ 
dre leurs effets julques furies lînus, la 
voûte du palais, &c. 

Dans la fécondé partie, M. J s’occu- 
-* d’abord du paralelle que A '' : * 


: s’y adonnat 


faire des maladies de la mâchoire fupé- 
rieure avec.cèÛe de. l’inférieure, relati¬ 
vement à la pofition de ces parties & 
de celles qui les avoifinent. Les 
les abcès & autres tumeurs 
'occupent les premiers chapit 


ur parle enfuTte desfiftûles, des ulcérés. 


,u filet, 


dés carcinomes & des exof- 
de cette mâchoire.' Les malad - 
ncives, celles dé. alvéoles, que! 
foient les caufès, les maladies' 
celles des joues, de la langi 


ranines, des conduits fali- 
it autant d’objets que l’Auteür 
dans des chapitres & des fec- 


tiôhs particulières. 

Chacune de ces maladies eft expo- 
fée d'après un point de doârine que 
l'Auteur établit d’abord & qu’il confirme 
enfuite par des obfervaticns particu¬ 
lières & des opérations, pour lefquelles il 
a été fouvent obligé, fuivant les circons¬ 
tances , d’imaginer ou de corrigér dés 
inftruments,.dont il donne la dèfcription 
ainfi que la maniéré dé s'en ftrvir. 

Enfin, pour mieux remplir fon objet, 

M. J^a.cru devoir rendre compte dé 
plufieurs eo^fultâtiohs' irjtéteïTafnes rela¬ 
tives aux objets qu’il a entrepris dexrai- 
rcr & faire revivre quelques diflertations 
utiles qué le laps du temps pàroiffoir 
avoir enfevelies dans l’oubli. 

Le public doit favoir gré à cet Au¬ 
teur d’avoir enrichi l’Art de guérir d’un , --- 

ouvrage qui màuquoit à la chirurgie. Si cela eft, .. w U *« MU M « 
Plufieurs années d'étude & d'obfervations 1 ternes y les hyporhèfés ont bien 
~ ’ trjbué Ma découverte des vrais f 

is vénérien. 


faites fous les meilleurs 
l’Hôpital lé plus célébré de la Capitale, 
l'avoient d’abord mis à portée d'acqué¬ 
rir beaucoup de connoiflances & les meil¬ 
leurs principes fur la Chirurgie en gé¬ 
néral y une étude particulière & fuivie des 
maladies de là 1 bouche, beaucoup de ta- 
lens, dé la déxtérité & une pratique {de 
plufieurs aniftées ne pouvoient manquer 
d’en faire une artifte très-diftingué dans 
fa clafle, 11 feroit même à fbuhaiter qu’en 
Médecine,comme en Chirurgie, à rai- 
fon de la trop grande étendue des con- 
noiffances que chaque partie éxige, cha- 


trop vagues, fujets à une infinité de ref- 
triaions& d'exceptionS,lôifqu’ils'agitjde 
les appliquer à dès organes particuliers; 
il eft toujours avantageux & fouvent né- 
ceflaire.de voir réuni en un leul point 
tout ce qui eft rélatif à leurs maladies. Cela 
eft fi important, que l’expériençe prouve 
que les traités particuliers font en général \ 
les meilleurs ouvrages & les plus utiles 
qu’on ait en Médecine, & en Chirurgie.. 

NOUVELLES EN MÉDECINE. 

Idées fur la caufe le traitement des ma~ 
ladiés vénériennes frc. j>ar M. L a p ont. 
Chirurgien ordinaire du Roi en fa Grande PrU 
vfti. A îyiadiid, & fe trouve à Paris, chez 
l’Auteur, rue Maucorifeil j & chez Valade, 
Lib. rue S. Jacques. 1778. in-n. de 84 p. 

Cette brochure paroitra piquante en> 
cé qu’elle contient des idées iur la na¬ 
ture du virus vénérien, directement op- , 
pofées à celles que ceux qui aiment les- 
lyftêmes avoient de ce venin. Il étoit 
allez généralement reçu parmi eux( & 
c’étoit meme l’opinion de.M. Aftruc),. 
que le virus vénérien eft de nature 
acide; notre Auteur eft d’un avis con- ' 
traire. Il le confidere comme un feptique, 
c’eft-à-dire, de nature alkaline , capable ' 
de caufer une maladie d’un genre putride ‘ 
& par conféquent fufceptible d’être avan-- 
tageufement combattue par des acides. t 
«; rapporte plufieurs raifons, qui nous ont - 
paru propres à fortifier cette opinion; il 
cite plufieurs exemples de guérifon de 
pareils maux ppérée par fon remede qui,t 

bjnaifon des antifeptiques’ les plus puif-,. 
fans dont un acide minéral fait la balç. 
c: f ‘convenir que les fy£ 


ce des vrais fpécifiques. 


pas la compofiti 

clalfe des^harlatans. Il eft même néceS 
faire de faire cette diftinétion aujourd’hui. 
Un homme à fecret peut avoir les inten- ‘ 
tiens les plus .honnêtes ; le Charlatan ne,2 
Cherche que des dupes. L’un tâche de 
tirer parti de fon remede en le bornant à 
une maladie', & fans s’afficher ; l’autre eft 
[ans pudeur, s’affiche partout, & donne 
le fién pour toutes fortes de maux. 

























































































































beaucoup d’eau fans avoir mal au coeur, 
euluite de la. bile, la valeur d un jaune 
d'ôeuf.-depuis ce rems il n'y a gueres de 
iour que je n'en aye fait autant jufqu au 
mois de Septembre >777- 

Je m'adreffai en 177/.»» homme de 
l'Art, M. G. D. P. qui me perfuada que 
au guériroit mon mal radicalement. 


provenoient d une autre caulc , qu il 
voyoitbien qu’il falloit prendre une au¬ 
tre route. 11 m’ordonna le lait de chevre, 
je le pris, & je fus forcé de le quitreç au 
bout de ip jours,pendant lefquels j’avois 
efluyé un débordement de bile qui mV 
voit ôté toutesmes forces, jufqu’à ne pou¬ 
voir écrire. Une autre perfonne de l'Art 
- & celui-ci décidèrent qu’il falloit aller 
aux eaux de Spa. J'y reftai deux mois. 
Ces eaux ne me firent ni bien ni mal» 
Cependant à mon retour, j’avôis meilleur 
teint, & plus dé force. Cela n’a pas duré. 

J’ai.paffé l’année 1776, fans rien faire. 
En 1777 j’ai retourné à Plombières. Ce 
voyage m’a fait plus de mal que de bien, 


de l’uretre jüfqu’aux bourfes. Quand je 




tiques, on m’a propofé de faire une incir 




dant quelques jours, ori a enfin trouvé à 
pafler Un plomb; Je rends toujours du 
pus mêlé de matières fanguinolëntes. 
J’éprouve les mêmes douleurs dans les 


, dans te dos, dans tout le bas-vén^ 

jour, fans compter x ou 3 fois la nuit,à 
la Telle j même matières, moitié digérées, 
moitié non digérées. Les drogues dont jé 

maigris beaucoup. J'ai cependant encort 
du courage. Quelquefois je me fens 

per. Cela va jul'qu^pleurer. jamais j:' 

pas les rendre. Mon grand miUll 

SiSiSs tcuil, quand' 
je fuis affis, répondent dans les reins, 
cela me fait plaifir. Une voiture qui, étt : 
paffant, ébranle les appartenons, me fait 
ienfation. 

Souvent mes jambes enflent Te fbir, &' 
défenfknt le matin, mais fans douleur* 
Quand j'ai mon dévoyement, je fuis très--- > 
fatigué aux parties inférieures. Cela ne; 

On demande quels remedeS il faut em*' 
ployer pour cet état5 quelle eft la caufe 
de la maladie ? 

Comme tout eft intérejjant Hans ce mémoire ^ ; - 

{mitons nos Confrères à vouloir tien’donnet? 
leur avis .En attendant de nouvelles lumières 

ce malade a ejjuyés viennent del’humeur\«r\.i 
raôiérifée de gcutteufe, qui a paru aux jamber. » 

G’c. s eft fixée enfin au reélumfraux ttfj l ' 
exutoire quelconque, pour détourner f >y rap- < 


ent, font lès principaux fecours, félon v 
nous. On efl étonné que le malade n’ait pas fait 
ttfige de quelques bouillons umpéranr, dépit-. 

mecles plamesnitreufes,antifarbutiques iPc. 
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s U P P L É MENT 

A U N°. 38 

de la gazette de santé. 

Lettres - Patentes du Roi , portant 
etablijjement d'une Société Royale 
de Médecine . 

Données àVerfaiües au mois d’Août 1778. 

Regiftrées en Parlement le 1er. Septembre 
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à-fàit noires. Le malade prenoit d’ailleurs 
avec plaifir toutes les boiflons, furtout 
celles qui étoient froides & un peu aci¬ 
des. Tout le bas-ventre paroiffoit dans. 


miflèment, d’une 1---,— 

les urines étoient plus fétides & plus glai 
reufes ; enfin il furvint une jaunilïe don 
la teinte étoit d’un jaune foncé, & ' 
malade mourut cinq jours après » fa 
" douleur, (ans angoiles. Il parut finir ut-, 
quement par la privation de toute elpece 

Le petit-lait, & les demi-bains furent 
prefque lesfeuls fecoursau"— M — 
lut le fouipettre, parce qu.~ ... 
geoient un peu. Lorfque le vomiflemenc 
le déclara, nous fîmes appliquer, de con¬ 
cert avec un Confrère, desfynapifmes à la 
plante des pieds, dans la vue d’y rappel 1er 
l’humeur goutteufe , à la préfence de la¬ 
quelle nous attribuipns ce lymptôme , 
mais la goutte ne parut point, & le vo- 
milTement continua. 

A l’ouverture du cadavre, nous ti 
vârnes le foie dans l’état naturel, qi 
qu’un peu plus volumineux; la véfit 
pleine d’une bile de couleur noire j 1 
tomae, vers le pilore & fix travers 
doigts au-deflus,cartilagineux & racct 
au point d’avoir prefque la dureté ,1’elaf- 
ticité & le fonde la corne, lorfqu’on le 
frappoit. Ses tuniquesà cet en droit avoient 
plus d’un demi-pouce d’épaiffeur. Les 
parois de l’orifice du pilote, qui-étoit libre. 


naturel. Le pancréas étoit fquû_ 

tellement déformé, que le Chirurgi..., 
très-verfé dans l’anatomie , avoit peine à 
le reconnoître. Les reins ne préfenterent 
rien de particulier. La veflie étoit petite ; 
très-épaiflè & contenait une pierre du 
poids de 2 onces, très-dure, de la gF*fi 
four d’un œuf de poule d’Inde , & qui 


truffe lorfqu’elle fort de terre. 

réflexion ; c’e^ que tous ces derangeti 
exiftoient (ans doute depuis bien lo 

mort, le malade jouiffoit de la fanté ia || 
plus robufte, ne Je plaignant que de l a l| 
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.difficulté d’urinêr & s’en plaignoit même 
fort peu. 

De la Ferté - Bernard , le I er , Nov, 
La perfonne pour laquelle on a de¬ 
mandé des avis dans le N°. 37, & q U j 
àyoit une fievre lente intermittente avec 
une tumeur au fein tendante au carci¬ 
nome, a fait ufage avec fuccès des re- 
medés indiqués dans le même numéro. 
La fievre ne paroît quelquefois nue tous 
les 5 ou 4 jours par un friflbn qui dure 2 
minutés ; le fein fe ramollit ; la glande la 
plus gorgée a beaucoup diminué ; les 
douleurs ne font plus fi lancinantes. 
Nous invitons Tlaabilc .Médecin, M. La¬ 
croix, qui en dirige le traitement à la 
Ferté - Bernard, avec lVt. Verdier, dç 
vouloir bien nous donner des détails flir 
une maladie dont les fuites ne peuvent 
qu’intérefler tous les Gens de l’Art. 

Suite de Vextrait des Mémoires dç 
M. Bergman, par M . Dan tic. 

Nous (avons que le tartre vitriolé, le ' 
gypfe &c, deviennent plus folubles par 
une addition de leur acide, line furabon-, 
dance d’air fixe produit le même effçf 
dans le .fpath calcaire tranfparent. Envi¬ 
ron jr ;oo parties d’eau aërée en düTolvent 
une partie. 

Mais peut - être eft-ce au feu que la 
chaux doit fes propriétés falines ? L’ana* 
lyfe & la fynthefe montrent évidemment 
que les différences qu’il y a entre la terre 
calcaire & la chaux vive dépendent uni¬ 
quement de la préfence ou de l’abfence 
de l’air fixe & de l’eau de la cryftallifa- 

M. Bergman attribue la caufticité à, 
l’attra&ion, qui, dit-il, eft toujours d’au¬ 
tant plus conndérable, que la matière eft 
plus pure». Ce principe nous paroît le feùl 


D’après le témoignage que n< 
çu d’un de nos Confrères, 1 


> empreflons de le dire & de raffurer 
à cet égard, ceux qui feroient tentés d’en 
, faire ufage. 


12 fois. Port franc par tout le Royaume. 


la Veuve BAL LARD, rue des Mathurîns, 1778. 



















( ao 6 ) 

Strack a obtenu l’acceffit. te public a. ♦ pomme on ignore le 
entendu que le principal mo^en que|Au- (|| mémoirea feront impnmfe?tqii< 

confiSe clans Fufage des purgatifs répé- 


M. de Lepine,Doyen dâge, a lu en- 
fuite le programme Ôc l’objet du prix fur 
la fievre miliaire des femmes en couche t>c. 

fance d’une Société particulière qui n’a- 
voit pas voulu fe faire connoître , a été 
partagé entre M. Goubelly, Doét. de la 






sfe" Croix 'tfebt Btetonneric. On a dittin- 

t ué encore trois mémoires,dont l’un eft 
e M. Planchon. . . , , 

Cette proclamation a été fuivie de la 
• leéhire d’un extrait des thèfes foutenues 
aux Ecoles de Médecine , dans la der¬ 
nière licence. Cet extrait a été fait par 
• M. Barbeu du Bourg. 

; M. Des-Eflartz a lu enfuite l’éloge de 
M. Malouin, ainfique ceux de MM.Pa- 
rot, Garnier, Boutigni Defpréaux, morts 


nt le public s’en tr< 


donnerons dans les feuilles Vivantes un 
extrait de ceux de MM. Majault, SalliU, 

iiiw __ Alph. le Roy & Goubelly. 

gramme & Pobjetdia prix Êit ||| ^ u j £e du PrbJet des mvaux^propofés par la 
Analyfe des Eaux Minérales v 
L’analyfe des Eaux minérales, dontle 
Roi a attribué la connoiffance à cette So- 
' ' ' eft une des recherches chymique* 


; On a annoncé —- r ~~ , 

l’année 1780, de la valeur de 
livres, dont le fujet éft, d’expoferles avan¬ 
tages qu’il y a pour les mer es de nourrir ’HHj 
enfans , confidérés dans l’ordre pkyjîque 


in nouveau prix pour 


rai & politique. , 

M. Lepreux a lu enfuite 1 éloge de 
M. Bernard de Juflieu. M. Alphonfe 


Roy, les obfervations critiques & prati¬ 
ques de M. Majault, fur l’ufage des con¬ 
trepoisons, 8 c la première partie d’un Mé¬ 
moire de M. Sallin, fur les phénomènes 
qu’a offert l'oiTverturedu cadavre du jeune 
Lamothe, cmpoifonné àVerfeHles; 
le fublimé-corrofif. 

M. le- Doyen a terminé la féance par 
l’expofition des titres, de plufieùrs mé¬ 
moires déjà lus à la Faculté & d''"* 
quelques-uns dévoient être lus dan: 
même affembléè, fi le tems l’eût pérr 
Parmi ces derniers i il y en a un dont 
titre a piqué la cutiofité du public, c ... 
celui qui a pour objet d’expofer la forma¬ 
tion du lait dans l’économie animale & 
les maladies aigues & chroniques vulgai¬ 
rement connues & défignéè fous le nom 
de lait répandu , & dont l’auteur eft-M. Al- 

publier !vu R la disette de traités fur ces 
fortes d’affe&ions, & perfuadés que le 
fien peut être très-utile*. 


qui exigent le plus d’attention de la part 
de ceux qui s’y livrent. Pour y proç|dér .r| 


_ , voict de quelle m„.. 

. m déterminera Détenteur de- • 
l’eau qu’on veut examiner, à l’aide d’un 
aéron^tre, & fa température au moyeu 
d’un bon thermomètre. Il^eft en meme: 
tems néceffaire de connoître celle .de 
l’air ; ce que l’on fait en fe fervant de 
deux thermomètres de comparaifon; 
Pour éviter toute erreur , on répété 
l’expérience à. différentes heures du jour. 

II. On doit examiner la couleur de l’eau , 
fon dégré de tranfparence, fa faveur, fon 
odeur ; fi elle dépofe quelque fédiment 
lorfqû’on la conferve dans des boutcillês- 
& quelle eft la couleur,. la quantité, la- 
nature de ce fédiment. 

Il K On éprouve fi l’eau verdit le fyrop 
de violettes ; s’il fc fait un précipité , lorlr 
qu’on y jette de l’huile de tartre par de;- 
taillance. On détermine la- quantité & Hb 
couleur du précipité; , •* 

IV. Pour connoître lés principes qui la 
minéralifent, on verfe dans l’eau quer-’ 
ques gouttes de diffolution d’argent, faite 
par l'acide nitreux. EorPque la liqueur, 
devient légèrement trouble & de couleur 
d'opale, & qu’il fe dépofe une matière: 
fous la forme de petites écailles blanches», 
c’eft un indice de la préfence de l’acide 
vitriolique dans l'eau ; car ce dépôt n’eft 
que du-vitriol de lune. Si au contraire* 
l'eau minérale devient d'un blanc mat 
par l’addition de fa diffolution d’argent, 
& qu’il fe forme un précipité'en flocons' 
blancs ; c’eft une preuve que l’acide ma¬ 
rin eft contenu dans l’eau ; car ce dépôt 
eft un fel marin d’argent ou lune cornée. 

V. L’infufion de noix de galles verfée' 
dans une eau minérale, fert à découvrir 
la préfence du fer: l’eau prend alors une 






















































































































































































( m ) 































ment, afin qu’il n’y ait aucun retard dans l’envoi de ces Feuilles 
Le prix de la foufcription eft de p livres 1 2 fols pour l’année, 
Les perfonnes qui auront quelqu’obfervation relative à notre 
objet, à faire inférer dans cette Gazette, font priées d’adrefler leur! 
lettres & paquets, francs de port, au Sieur Mequignon , Libraire, 
rue des Cordeliers, vis-à-vis S. Côme. 
































































tes refleiribiérent à-peu-près à lafecondi 
fa fanté depuis ne reprit aucun avantagt 
En Septembre 1776, fit une quatriem 


paravant, les réglés 
tems, mais peu abon 
ieufes. Depuis le mo 


ois ou deux. Cette fuppref- 
ï l'état de la malade i fa mai- 
:ntaj les douleurs de.tête* 
'infomnie , la chaleur , brû- 
uerent, le vifagt très- haut 
furtout la joue Ta joue débite 
enflammée, lefonddu teint 


Vers la fin de Septembre dernier, une 
toux féche , une fievre lente s'ajoutèrent 
aux maux précédons. On avoit employés 
êhtr autres remèdes les bains, l’ufagé dé 
Teaii de poiilçt, les fucs d’herbes anti- 
fcorbutiques coupés avec levait. Mai|_ccs 

rhée fatiguante qui augmenta les craintes 
qu’on avoit fur le fort de cette maladie. 

Les perfonnés .chargées de fa fanté, 
rebutées de l’inutilité des différens reme- 

au*fl,fallait combattre, & que le,remède 
de Vanfw'ietèn pris èn petite dofe, mêlé 
daiis'plimeur's tafles d’une décoéliot. émof- 
liente coupée avec du laip., ppurrpit êtré 
un dépuratiftavantageux , purgeant de 
.teins, en tems avec de la manhe. Effefiti- 
yement pendant ‘ Septembre Oétobre 
dérriitrs , Üfant de -ce dernier remede, 

(oil il ji’çntroît par jour qu’environ ur 
dixiéme de 1 grain de fublimé).; la fievr< 

& la toux difparurént, la nialâde reprit 
un peu d’embonpoint, fon infomnie & 
autres maux étoient diminués, on avoi 
îj^u ’d’éfpérer un hon fijecès dé çè nou 
Veau remede (qu’on continue toujours) 
Depuis environ un. mois la inaladi 
femblè reprendre, fon premier, état 5 ; efl 
n’à point de toux, mais le pouls eft'friè 
qtiémrcïent fiévreux j & l’infbmnie, la cha 
Jeur, les maux dé tête, ceux dé l’èfto . 
mac, une digeftion lente & pénible, çqhC. I 


tipation, friffons fréquens furtout du côté. 

FisnpoffibiUti d’aucune application, nî 

'.ivaux manuels ordinaires des fem- 

ui rendent fa fituation infupporta- 

ip fes jambes dans l’eau légèrement 
foulage un peu mais ne guérit pas. 

On demande file Vfce^îartreux èït la 


|>orté de ci 


e jugement qi 


Nota. Les pere &merede cette malade 
n’avoient aucunes, maladies chroniques», 
les enfans de cette Damç jouillèntd'une 
bonne fanté de même que fon mari; ce 
dernier a une .humeur dartreufefur rayant* 
bras depuis quelques années , mais qui 
l’inççmmodé peu., . ; 

R .En attendant de meüléursavïs Çfà'm* 
très réponfes, voici nâtr'ç r Nous-croyons, 
que c’ejl â la dartre repercutée qu’on .doit at- 


PP| de ri,. 

laitu modérément chauds, ( ce qui nejl point 
en effet indifférent) &- par des points à.’irrita- 

ïïfSi: y en cas & apparition à la peaui 
non avec des ajlringens ., ou des repercujfifs i 
tels que les préparations de plomb &*ç, mais . 
avec des moyens doux, b capables de la faire Â 
Supputer f comme avec un mélange . par exem¬ 
ple de cerat de Galien ( une once ), de racine 
de patience [ un giot] O.dt fiufre.cn pour 
dre l une pincée ] , den venir enfuite ou 
en même tems, aux dépuratifs les plus puif~ , 
■fins tels que la panacée mercurielle principa- 
■ïe'mènt^unif au kermès minéral d petite dofe 

1. Ces remedes , joints^un régime exatt 
> peuvent faire changer l’état de 


compofé. Ces re. 
O adouciffant 


*Mbk, 
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